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décoller, j'avais l'irn- 

fléau des preaux 
En Suisse romande, les jeunesfument 
plus, plus tôt et plusfort. Que 
faire les parents? 
Notre enquête dans les écoles et auprès 
des psychiatres montre que . 

les règlements et les campagnes 
de prévention, le cannabis poursuit 

, ses ravages. 
. . 

Alors que le débat sur la dépénalisation 
, s'engage, la tolérance à l'égard du p'tit 

. . . 

, joint inoffensif n'est . , 

dans l'air du temps sur le terrain. . . . .. . 

Par Marvlou Rev 

au chalet Morgins. pour 
le plaisir, simplement pour se 
dit-elle. «Avec mon cousin, petite amie 
et trois autres copains, tous plus vieuxque 
moi, on se haute dose. Parfois, je 

mon corps 



La consommation a doublé ces dix demiri 

Comme l'explique Georges Klein, méde- 
cin à l'Hôpital psychiatrique de Malévoz, 
à Monthey, Jane a vécu, dit-il, des hduci- 
nations. «En Suisse, on oublie que le can- 
nabis est un hallucinogène. Qu'avec les 
taux de toxicité qu'il atteint aujourd'hui, il 
n'a plus rien à voir avec l'inoffensive ma- 
rie-jeanne que fumaient nos parents ou 
nos grands-parents à Woodstock en 
1969. C'est cm de le dire ainsi, mais le 
cannabis est une saloperie. Je l'ai déjà sou- 
vent fait remarquer à Berne et aiüeurs, 
mais personne ne veut l'entendre.» 

DES CHIFFRES STUPÉFIANTS 
La dernière statistique, sortie le 5 janvier, 
le montre: la consommation de cannabis 
a doublé ces dix dernières années en 
Suisse. La moitié des jeunes de 13 à 29 ans 
avouent avoir fumé un joint. Et ils arrêtent 

rs aniirrs en Suisse et l'âge moyen du premier join~ a r r i r u r r  vaissé. 

souvent après cette première expérience. 
Ce qui ne casse pas trois pattes &un ca- 
nard, convenons-en. Mais l'Office fédéral 
de la santé publique estime qu'un tiers 
d'entre eux deviennent des ((consomma- 
teurs à risque». Plus inquiétant encore, on 
fumait son premier pétard à 16,5 ans en 
1995, et I'Age moyen est maintenant des- 
cendu à 14,7 ans. Bref, la Suisse serait de- 
venue le pays où l'on fume le plus de can- 
nabis en Europe! 
Voilà pour les chiffres. Le cas de Jane s'ins- 
crit dans la tendance nationale. En re- 
vanche, il est atypique qu'une consomma- 
tion massive ne soit pas repérée par les 
proches. ((Certains signaux sont faciles à 
identifier. Quand votre enfant se rue sur le 
frigo et le dévalise dks qu'il rentre, c'est 
louche*, explique Anne-Michèle De- 
mierre, de Villars-sur-Glâne (FR). «Car le 

joint creuse l'appétit.)) C'est ce qui est ar- 
' 

rivé à son fils il y a cinq ans. Elle a alors eu 
le sentiment que le ciel lui tombait sur la 
t&e. «Tous les parents culpabilisent et se 
demandent ce qu'ils ont bien pu faire 
pour mériter ça. Je ne connaissais pas 
grand-chose au cannabis, mais je savais 
que sa toxicité avait augmenté et qu'il était 
devenu plus dangereux qu'avant. Je me 
suis renseignée auprès des organismes 
spécialisés et des éducateurs. Ils me di- 
saient qu'il ne fallait pas paniquer, que ce 
n'était pas grave. Leur façon de tout mini- 
miser m'a laissé pantoise.)) Avec d'autres 
parents aussi inquiets qu'elle, Anne- 
Michèle Demierre fonde l'Association 
hibourgeoise Parents-Jeunes-Cannabis. 
C'était en février 2001. Succès immédiat. 
Depuis lors, une centaine de parents 
s'adressent à eiie chaque année. > 












